NE METS PAS MON
VRA| PRENOM.

APPELLE-MoOI
BOUBAKAR BAH

P IERRE; SON
ASSISTANT
SoCIAL

LAVIbA Loea B

BN

COMMENT TU ES
ARRIVE EN SUISSE ¢

BOURBAKAR RAH A 19 ANS. |L AVAIT ENTRE
19 ET 13 ANS QUAND L EST PART! DE CHEZ
LUl AVEC UN VOISIN QUE L'ON NOMMERA 1C

X

JE SULS PARTI DE GUINEE
EN VOITURE, Jusau’Au MALLS\

7 ENSUITE LA FRANCE
ET LA SUISSE

EN RBATEAU JE SUIS ARRIVE

N EN ESPAGNE, EN PASSANT
) PAR CEUTA.
W

N ~

Lo

APRES LE DESERT )A)
PASSE PAR L'ALGERIE,

/f“} MALL /

D

\ PUIS LE MAROC,

N .
ALGERIE

A
g

QUAND TES NE HORS

MARIAG E CoMMEe MOT
ON T'ls0LE,

)

.

A

LA RELIGION A UNE GRA NDE

<778]  PUISSANCE EN GUINEE.
ARG,

UN JOUR JE S0OIS PARTUAVEC SOULEYMANE
ON SE CONNASSAT BIEN.

DANS LE DESERT ENTRE LE MAL| ET
UALGERIE ON S'EST FAIT KIDNAPPER.
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TRAVALCER.

AN L

wo LS DONNAIT UNE RO UTELLLE
. -
ON NOUS FORCeT A D'EAU COMME CA ET DES RIS CUITS.

TU SAVALS QUE S Thh FINISSALS Ce
QU'ON TE DOUNNAIT TROP \/ITE/'TU
ALLALS MOURIR.

ON NE POUVAIT PAS STENTUIR.
DANS LE DESERT, T NE SALS
PLUS OU Tu ES.

/ YAL VA UNE PERSONNE SE
FAIRE BATTRE A MORT CAR ELLE
NE VOULMT $AS TRAVAILLER

SOULEYMANE TRAVAI\LLALIT PLUS DUR POUR MO
IL SE SENTAIT RESPONSARLE DE M'A VOIR EMMENE
AVEC LUI.

MALS Y ETAYS JEONE. “1LS AVAIENT UN
PEU PLUS D'AMOUR POUR MOI."

SOULE\/MANt M'A PERMIS DE VENIR iCi.
MALS LUl NE VIENDRA mmms EN SUISSE.

AL MOMENT DE PRENDRE LE BATEAW
POUR REJOINDRE L'ESPAGNE.

COULEYMANE A [AISSE ROUBA KAR BAH

V\ONTERﬁ LE PREMIER
foree ey awer]

SOULEYMANE N'EST JAMALS ARRIVE
EN ESPAGNE.

- df%l:i F;l — \«x\\xY\\X\\\Q

CEST TOU)OUQS COMME CA, SOIT Tu AS
DES NOUVELLES, SOIT Tu N'ENAS PAS ET
Tl $MS QU'lL EST MORT:




e

MALS TU SALS,

DANS LES PAYS QU'IL A TRAVERSES ILN'A PAS ETE LE BIENVENU

LA VIE APLUS
DURE CEST U

AL MAROC, ON U'A POURSULWI
COMME UN ANIMAL A CAUSE
DE SA COULEUR DE PEAL.

EN ESPAGNE, IL NVE PAR(ALT
PAS LA RONNE LANGUE.

b
K

s

EN CULSSE, ILNAVA\T PAS
Les RONS PAP\ERS.

EN ARRWANT EN SWISSE, L DEMANDE
L'ASILE. SA DEMANDE EST REFUSEE.

Y 1L POURRA
DEMANDER

1\ ON PERMIS B.

3 ){g// 11 ?éw?_}%
_ _ T§: g

|
A

FINALEMENT LES PMRCOURS SONT PAREILLS,
C'EST Q. QUE C'esT D) FFERENT.

=

DES GENS SONT VENUS M'MDER

IL APUW OBTENIR UNE BOURSE POUR
ENTRER A U'INSTITUT WTERNATIONAL,

=
,

%

ON UA PLACE DANS UNE CLASSE D'ACCUEL

MALS SANS PAPIERS, \L NIA PAS Pu CONTINUER
DANS D/AUTRES ECOLES: i

CA FAISAIT 3 ANS
QUE JETALS
EN SUISSE.

7/

e

[/

ON LUl AVAIT PROPOSE DE RESTER 6 MOIS

CANS ETRE NOTE, MMS |IL VOULAIT ETRE

YUGE COMME LES AUTRES MALGRE TOoOT,
CETTE ANNEE Je PASSE

[ MON BAC DE TRAVCATS L
Wﬁj MAIS L EST EW FRANCE \

JE NE SAMIS PhS
S1)E POURRKRALS
VY ALLER A
CADSE DO PERMIS




JAUFAIT UN CONCOURS D'ELOQUENCE OQ JE SULS ARR\V@M

A RACONTE MON HISTOIRE

ON PEUT Y ARRIVER

ALSs| St OW NOUS
EN DONNE

U OPPORTONITE

ET LA CHANCE,

ALUINSTITUT INTERNATIONAL,

DEVANT TOUTE MA CLASSE

@_‘\J—E—SA\/AH' RIEN DE MO,

YAl REPRIS CONFIANCE EN MO,

JE ME SOUVIENS DU FOYER.,

VALLALS cHATTER AVEC TOWS
LES GROUPES, LES SoMAUENS
LES MAROCAINS, ETC .-

JE LES RASSEMRLALS

PLUS TARD BOUBAKAR RAH VEUT TRAVAILLER DANS ['HUMANITAIRE. |

P

MOl Y& VEUX REDONNER <

Lo
De LA TORCE AlX . 0 e
Pe LA TORCE AUX GENS o ﬁ%, N

1 N

N

A

=—COMME ON L'A FMT POUR MO
\ : R




